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Rende de Finns l'enrégistrenient doivent 
«les malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandate sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

Les lettres destinées à être mises à la poste 1.1 minutes^ avant
la clôture
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Warehouse &
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES t

NOEEÂUX $T A 6BAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez-----------

HARKIS & CAMPBELL

Cette Ancienne eu uonorable maison üc meubles, d'Uttawn 
est connue par le bon marché de scs prix et par la bonne qua1 
lité des articles qu’elle vend.

li) Four Ceul «le Kedutliou .sur tout Achat trironl Comptant

HARKIS & CAMPBELL
Culn îles rues II'Connor cl Queen (Pris de 1* me Sparks)

Solution d’Antipyrine
ÇTROUETTEde

CONTRE
yiif/rn hit’s. .Va««.«• tie Têir Xérralgies 

*)■>/it/ues. .tufinite, Ktnphf/sèine. tJoutte 
Ithnmatimne, Sciatique et DOULEURS en général.

d'exiger VAX TIP A’RISE tfe TROTETTE
Vente en Gro'’ à P»ris, B. MARIER, Pharm'=n, 234, boni-1 Voltaire

lH?|nwltalré à Ottau-a : Dr F. x. valade 
A Québec : D' Et! MORIN & C". A Montréal : LAVIOL

HT DANS TOUTES l.RS DIUNCIVALBS PHAHMAG1BS
ETTEA NELSON

LA CANADA LUNDI 4 AOUT 1890

s

CHEMIN DE FER ,

“canada Atlantic" (Me au Bureau de Poste d Ottawa.

Nsrque de Connueree

Prof. Loisette’slliiguenl
Four les hémorroïdes internes ou externes, j 
La guérison ne manque jam 
(luire après quelques applicat

8VPP08IT0IRK PINUS-Pour
Hémorroïdes awc écoulement interne de , 
sang. Remède et préventif sûrs.

blanc d

P1HIIS MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé MEMORYais «le se pro- AtGRIMAULTAC «.PhinuusuAPsrii

Deituii unit tnnét ; oe midlotment Bonn» /•«
riiulttti /•• plu» nmtrquublH dtm 
m»i»dl»t de» tnftnt• pour romplooor l'hullo 
do foi» do moru» ot lo a trop oot.tooroutlquo.

DISCOVERY AND TRAINING METHOD

.Ionbled miKidorilr cnil poiiiiiBnly of hi*tpsclnnel. 
-of. Irfii*ellp‘* \rt of Npt-t Forg.-tting i.« n>vo*ni*pd 
.<1*i in both Hvnii»|.h«ires es liurkir.g rn Kpoch in 
••in«-ry C-ulmro. HU Pro»pecHi.«(sent i>o*i Ir-e)civ«i 
•inioiwof I'ovoin nil pmt*of tlioglnbr who have iivt- 
lly i-iii«,i«.! hisfi}Fl«ni liy corresiHinil'n.o, .iowidk 
.. ) StfIvii; i* i. Mo «ni/// "-hiIf /" i'i/«/ ttwlird. mi 
• /•nii«i .< ibut ai.u hteJcrou < <• Ifhnhi! in neinolr. 

,,iy. i.'.'if.iiviii. i- .o tn■ •,/.,ci\ r«irHr<".s|i«i-.;:is,
- % V;«1 TS'K'■&: >mi, n

n a«t iooteraii contra l'en|or|ement at
Vinfla. imatioo del glaodei da con. I« goarmei 
el le» «liverse» érajiiion» de la pria, de la téta 
et du visage. H excite l'appétit, tonifie le» lisio». 
eomb.'.t la pâleur et la mollesie de» chr.ir» et 
rend aux er'int» leur vigueur et gaie’ / Natu
relle». Ceil on admirable roédicaroeu contre 
le» croûte» de lait et nn excellent uernratif.

Un «les principaux ingrédients de 
èdv est la gomme ) ure du Fin b

Mis en boites sépuréer.

En vente chez les Pharmaciens
SANTALdbIWIDY

— PREPARE FAR — Pbarmaoiea A JRari»

,5Sïfi2sro?e7«,!asS5‘,s
les écoulements. Très effloaoe 
dans les maladie» de la vessie. 
Il rend claires les urines les
plue troubles.Finns Medical Co., BEMORY

■HFdiJïï °s f-sstm al.et MblKAnienta d-dtueaaeimvesUParlsi
8 Rut ^zËSfsggÿisÿSjiOttawa, Ontario

CHEMIN DE FERPETROLES INTERCOLONIAL
tous les

pointe du Bas du Ht. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velu-Ecosse, l’Ile du Prince Kdouard, e 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 

t St Pierre.
express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptés) 

tion «le

Ouest etET
" Huiles pour les Machines.

EN
VENTE EN GROS PAR
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)ute directe-entre l'( 
ointe du Bae du HL L

Cap
irrt neuve e

•ntlent L destina 
ement

tous ces^hpoints, sans changi i 
heures et 50 minutes.

fves trains express «le l'Iutercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur «1e la locomotive. Tout cela «lonne 
lieaucoup d’avantages, de confi 
reté aux

«EL RflfiEKS
oïl

>rt et de su-
voyageurs. 
i les trains 

chars réfectoire et doi 
gants, de même que le» -

On se rend par cette route à i 
lions popiilain-s «le pêche et de 
na«la sur le |>arcours «It l’I

directs sont attach»'-» 
loirs, nouveaux et élé- 
s chars-salons pour e

O O., toutes lessta- 
i bains «lu ('a- 

ntercoloniai.
K KM KT DKS MAI.LKS
Européennes 

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le jeudi 

n arriveront à temps pour prendre le 
ur de la malle, le même soir a Rimons

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAW A.

LUI.N"K DKS PASSAU 
Canadiennes-

_A_-V~IS ! Rr
L'attenti 

sur les
ion des exploiteurs est appelée 

grandes facilitée offertes pour le 
Vins de porte, Sherry d'Ivision, transport «le la fleur et en général de toutes 

Rhum nur de Jamaïque, et Rye de les marchandises à destination «les Provin- 
1 ces de l’Kst et de Terreneuve, aussi pour

• -, l’exportation des grains et des produits ex-
le. premiers mvdccins recomman pédiéa aux marchés «le l’Kurope. 

dent hautement ces boissons daqs les 
cas où des stimulants sont néccssai-

Fonr billets et informations concernant le 
ot le passage s'adresser à 

K KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTING KR,
Surintendant-Général 

Burr ,ui du Chemin de Fer, )
Moncton N. B. 18.Juin. 1890./

C. NEVILLE,
V'97, rue Rideau, entrée^Mii le marcthé d'Ottawa.

nNOUVEAU ! Ill
II,Aussi une épicerie «le première classe au

66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR‘s-a-vis c marché b y N

Kn arrière [de mon magasin de Liqueurs
Ÿ rue Rideau)

C. NEVILLEJ m apisseuieSUNIMENT GÉNEAU
36 AN8 DE SUCCÈS

plaçant le 
Ecu sans *-u- 
leur ni chiite du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie», 
Foutu reo,

imet iraiiiesj
Anglaise
JEcossaises

ts, Molettes, Veeslgons Engorge- 
ts des Jambes. Suros, Eparvins, etc. -------Coi‘i des rues--------

PhleGÊNEAÜ, 875,ma St-ffonoié,Parie
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Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

U POUDRE DE TOILETTE

ALBAN1 A-RTICLES

tie Peintre en General

Faitaboutir la rue Saint-André des 
Arts et la rue Hautefeuille, et 
qui fait contester la construc
tion moderne plate 11 saine, avec 
les malsaines et plus originales 
cons< radions des deux siècles 
qui l’onl précédée,

Ma s s’il habitait une maison 
moderne, le procureur n avait 
pas un intérieur à la mode, loin 
de la. Chez lui, rien qui présen 
tàt l’esprit de fantaisie, les " 
lions biscornes de tapisseries 
modernes. Point de tentures de 
pelu ’he, de meubles contournes 

de bibelots, surtout, le bibe
lot. cette plaie encombrée et 
peut être un peu prétentieuse.

Sou appartement, meublé de 
meubles de cette froide et bour
geoise époque de Louis Philippe 
qui a pl’gié sans goût le style 
Empire, était d’aspect peu gra 
cieux ot de forme rectiligne, il 
sentait en outre la poussière et 
l’abandon des maisons des céli
bataires et des veufs, où manque 
l’intelligente direction féminine

Dé? l’antichambre garnie d’une 
banquette de chêne recouvert-, 
de cuir vert usé par les stations 
des solliciteurs, et où courait un 
long « t étroit tapis de sparterie, 
on avait froid au cœur et com
me mal à l’âme.

Le salon, avec ses canapés 
droits d’acajon et de lampas j au
nes,ses tabourets en X.ta pendule 
de bronze représentant Philo2té- 
te étendant son pied exa.éré su 
jet cher — on ne sait pourquoi, 
aux peuduliers de l’époque—orné 
en outre de fort méchants por
traits à 1 huile qui montraient 
le magistrat et sa femme: le 
premier en robe et remuant le

Cole avec ostentation, une mè- 
de cheveux à la Werther sur le 
fro.;t; l'autre en robe de mous
seline blanche, b rthe de den
telle et bandeaux plats to s 
deux, du reste, avec d.-s yeux 
plus grands, pour ne pas dire 
plus hagards que nature, n'était 
pas pour dissiper le mtlaise réel 
qui vo is prenait dans l’entré .

Inutile de décrire la hibliothè- 
qu -, cabinet où se tenait le ma- 
gis'rat. Il avait d’û naturel! - 
m nt y reprodui-e en plus grau l 
les cabinets du pah is de justice. 
C’était le vert de rigueur des 
cartons, des rideaux et des tapis 
le vert anti-nature des bureaux. 
Cela sentait le greffe, l’adminis
tra ion, l'étude et l’ennui.

Et cependant, cette pièce, si 
lamentab e de couleur qu’elle fût 
si propice a pâ ir les gens les 
plus montés en c mleur, jusqu’à 
leur donner de vague • tons ca
davériques, était la plus vivante 
pour nous servir d’une expres
sion moderne, de toutes celles 
qui formaient l’appartement du 
magis rat. C'est qu'il y passait 
non seulement 1 s jours, mais 
une partie des nuits.

En ce moment, le lendemain 
de la nuit cruelle ou s’était passé 
le drame qui avait changé la vie 
du procureur et de sou fils, le 
jour tomb it bien qu i! ne fût 
que qu itre heures, car le temps 
s était mis décidément à la nei
ge; et la piece n’ét tit éclairée 
que par le reflet d’au feu de bois 
qui donnait des silhouettes ré
barbatives aux objets.

Mais le procureur n’y songeait 
guère. Assis sur son f'auteuihla 
tête dans les deux mains, il était

loin, bien loin des objets réels. 
Il cherchait à oublier les tris
tesses, la f reur. le décourage- 
m-nt qui, depuis le moment 
fatal où il avait du croire son 
fils assassin se partageaient son 
esprit.

Mais c’est en vain qu’il essa 
yait de fuir cette cruelle réalité. 
Tout lui revenait sans cesse avec 
une impitoyable exactitude. Ses 
résolutions, sa faiblesse, la colère 
qu’il avait ressenti • à la réflexion 
d’avoir été plus père que magis 
trat, le déchiraient sans cesse.

Car, de sang-froid maintenant, 
il sentait bien qu’il navait an- 
cnn espoir de voir son fils se ré
habiliter. Lui présent, il pouvait 
se laisser aller à une fausse ru- 
et vogue espérance; lui ^absent, 
c’était son désespoir.

Mais le fait était accompli. Il 
avait pardonné ou du moins, s’il 
n’avait pas pardonné, il voulait 
garder son fils coupable.

C’est surtout cette faiblesse 
obstinée, cette tendresse de fem
me, indigne de s>n caractère, 
contre laquelle protestait sa rai
son et sa vie qui le torturait. Elle 
le torturait d’autant plus qu’il 
savait maintenant ce qui lui res
tait à faire.

Puisqu'il avait été plus père 
que magistrat, il c mvenait qu’il 
prit une résolution difinitive: 
quitter la robe, abanner sa situa
tion, rentrer dans l'obscurité où 
oua le droit d’être faible, humain

Certes, il ne pouvait plus pour
suivre un seul coupable main
tenant qu’il avait fiit grace à un 
coupable; maintenant qu’il était 
devenu^complice d’un crime.

(A coiûiroxocr)

que lui cachait s^s traits.
—Moi. Où est Guy, M, de Lar-

—M. de Larnac!
—Ne jouez pas l’étonnement, 

monsieur; vous l’avez vu, il vous 
a parlé. John Leigh vous a sui
vis là ' ù vous avez été chercher 
des renseignements, chez sa fian
cée allemande que connaît John 
et qu’il eime.

—Chez la fiancée de John, en 
etlet, reprit le commissaire, qui 
entrevit l’errenr où tombait la 
jeune femme.

—Eh bien, vous l’avez vu........
Que vous a-t-elle dit?

—Mais rien........
—«Ceitainement, elle ne pou' 

vait vous dire rien,elle ne pouvait 
pas vous donner le nooi de l’as
sassin de Mylord.

—Et si elle me l’avait donné, 
reprit lentement le commissaire, 
en regard tnt bien en face son 
interlocutrice?

Alors, nous serions deux à avoir 
en cette bonne fortune,avec cette 
bonne for»une, avec cette diffé- 
rvuee que moi,je fais mieux.Non 
seulement j‘«ti découvert l’assas
sin que vous cherchez, mais en
core, je vous l’amène.

Et se dirigeant vers la porte 
qu e lie ouvrit L nt ment, elle 
appela ainsi*.

— Come here John.

FEUILLETON \rotre rendez-vous avec sa femme 
c’est ce qui est jiour moi aussi 
clair que le j >ur. De plus il a 
été par lady Charlotte. Mais 
pourquoi? Quant à l’assassin ! 
Cependant ne désespérez pas. 
Vous n’aviez aucune ehs.ee de 
prouver votre innocence, il se
trouve que........Qu’est-ce que
vous regardez? Pourquoi me 
serrez-vous la main^

—Voyez-vous sur le trottoir, 
cet homme qui court et regarde 
de notre côté?

—Eh bien, cet homme?
—C’est John Leigh,le pal • f re

nier au service de lady Hélèi.e.
—Et de lady Charlotte........
—Pourquoi court-il ainsi?
—C’est probibleme.t qu’il 

tient à savoir ou nous nous di
rigeons

—Mais pourquoi?
—Apparemment parce que 

lady Char’.ott • y
—Quel intérêt?
—Eh! pa bleu, monsier, si je le 

savais, je saurais tonte votre af
faire
Guichard. Entrez avec moi dans 
le bureau de poste et sortez par 
la i>orte de la place, Passez Je 
vous écrirai ce soir.

L’enquête faite par le commi
ssaire dans le bureau de poste lui 
fit tomber entre les mains l’ori
ginal de la dé êche écrite pour 
prévenir lord Morrington. Elle 
était tracée par une plume gros
sière qui avait eu l’air de copi r 
machinajemsiit ct non de trouver 
les termes qui la composaient.

Une tache de chique tombée 
sur le papier rappela même au 
commis des postes l’individu qui 
l’avait apportée, roux de cheveux

ct maigre.
Le commis»lire revint lente

ment à sou bureau. Maintenant 
il n’y avait plus de doute pour 
lui. C’était lady Charlotte qui 
a ait appelé son beau-frère pour 
faire surprendre les amants.

Mais, ceci trouvé, il n’avait j)as 
fait un pas dans la découverte 
des raisons qui pouvaient inno
center Guy de Larnac.

Que lady Ch trio* te, par jalou
sie d t sa sœur, ou par tendresse 
pour Guy, so fut décidée à cette 
trah-.son, il ne s’ensuivait pas 
moins que le marquis avait é,é 
frappé. Et par qui pouvait-il 
l’avoir été, si ce n’est par l’amant 
........ A moins qu- ce John Leigh

Mais quel intérêt pouvait avoir 
ce John L igh à frapper lord 
Morrington?

Il en était là de ses pensées 
lorsqu * son chef de bureau vint 
lui dire qu’on le demandait. 11 
l’envoya promener; le garçon re
vint disant que la dame insist lit 
se fâchait

Elle se fâchera, fit le commis
saire impatienté. Quelle est 
cet femme? Quelle tournure? 
Quel air?...

Ce n'est pas une femme mon
sieur c’oat une dame avec un 
manteau de fourrures, et des 
vraies.

Le commissaire ne put s’em
pêcher de sourire de l’admiration 
da l’agent pour la mise de cette 
importune visiteuse. Mais, se 
laissant peut-être impressionner 
lui aussi par cette richesse d’ajus 
tement, il donna l’ordre de la 
faire eutrer.

Lady Charlotte, fit-il lorsque 
la dame eut retiré l’épais voile

ASSASSIN 1 LA SEN 
Celte foi? 

et nous doi 
conquises.

l e seig 
disparut di 
le conscrit 
tinelle avai 
à l’abri de* 
chaumière 

La nuit 
brissemeiV. 
soldat épi( 
trouver *ei 
age d’hivF i 
morphosée 
d ssaient h 
Son e.-prit : 

i imaginait, 
s p cires fai 
des raconté 
veillées fai 
et frissonm 
du vent da 
sement co 
serrer lei a 
rougeoyan 

I.e ci -1 b 
nuages de 
une étoile 
firmanu nt 
geait dans 
ches scs va 

Immobil 
tinclive, la 
ment son 
dans la torj 
ne vaguait 
foyer, que 
lutte et de 
si loinloins 
concience <

Soudain, 
Ja nuit, là, 
prostration

—PAR—

CHARLES LEGRAND
inveuVI

(Suite)
M. Meunllot a bien regardé 

Fifine Leroy, qui, ayant comjiris 
ce que ce regard veut dire, a ré
pondu en proposant de mener 
ces messieurs dans l’appartement 
de la chère fille. Et pour corro
borer ce qu’elle d t, elle prend à 
témoin une des locataires que la 
vue des deux hommes avait atti* 
rée et qui confirme le départ de 
l’Allemande.

C’est bien, dit-il, je ferai con
trôler plus tard tout ce que vous 
m’avez dit. Vernz monsieur de 
Larnac.

Lorsqu’ils furent dans l’avenue 
le commissaire fit quelques pas 
d’un air pensif, puis, revenant 
vers la voiture qui les avait aine 
nés, il y fit monter Guy en di
sant au cocher.

Maintenant rue Guichard à la 
poste.

Pourquoi à la poste.
-Parce que je tiens à savoir 

d’où est venue la dépêche. En
suite vous retournerez près de 
votre père.

‘ —Et que lui dirais je?
—Rien

mais ce fil j> nt se 
lord Morrington ait été a\ erti de

\

a intérêt.

Mais nous voici rue

VIII

M. de Larnac demeurait boule
vard Saint-André. C’est cette 
amorce de bo levard qui part de 
la place Saint-Michel et va se 
perdre dans la place où viennent

Je tiens un fil, 
casser. Que
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